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A LA  CONFESSION 

DE  MADAME  DE  P***, 
Les  MILLE  ET  UN  meâ  ciil^à* 


Promettre  & tenir  fent  deux,  (Sancho-Pança,  prov.  54^.) 
Qui  a bu , boira.  ,(  Sancho , proy.  49  ) 

Qui  a f. . , . f , . . . . , ( Sancho  , proy.  5*45 . | 

Tant  va  la  cruche  à l’eau  , 

qu’enfîn  elle  fe  calTc.  (Sancho,  prov,  jjo.) 


^^’est  en  vain,  ma  belle  Madame, 
que  vous  croyez  nous  édifier  par  le 
& l’extérieur  affèélé  d’un  faux 
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repentir,  & nous  faire  oublier,  par  ce 
nouveau  trait  d’effi-onterie  , l’excès  de 
vos  déréglemens  & de  vos  crimes. 

Votre  CdnfelTion  n’a  nul  mérite , votre 
repentir  nulle  fincérité  -,  jugez  quelle  doit 
être  notre  indulgence  ! 

Un  des  grands  mérites  de  la  confelÇon , 
c’eft  d’avoir  le  courage  de  nous  humilier 
par  l’aveu  que  nous  faifons  à notre  fem: 
blable,  de  nos  faibleffes,  qu’il  ignorait. 
La  vôtre  ne  peut  avoir  ce  mérite  , puif- 
que  vous  vous  confellèz  k une  Nation 
qui  n’ignore  aucune  des  abominations 
qui  onrfouillé  tous  les  inftans  de  votre 
vie  ; qui  vous  connaît , depuis  long 
temps  , pour  fon  ennemie  déclarée  ; 
qui  fait  que  vous  avez  tout  employé  pour 
la  facrifier  à votre  luxe  , à vos  infâmes 
débauches,  & au  maintien  de  votre  cre- 
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dit.  Tous  vos  crimes  étaient  donc  publics 
avant  votre  confeffion  ; & la  confeffion 
publique  d’un  crime  public,  loin  d’étre 
méritoire  , ne  peut  produire  , dans  le 
genre  de  la  fcélératefTe  , que  ce  que 
produit  un  pléonafme  dans  le  difcours, 
c’eft-à-dire , une  répétition  vicieufe. 

Vous  vous  ditets  repentante;  vous 
voulez  qu’on  vous  croie  convertie  ; cela 
demande  un  peu  de  réflexion. 

Nous  autres  mortels  , nous  n’avons 
pas  la  pénétration  de  l’Etre  Suprême 
pour  lire  dans  les  cœurs  :'nos  fenlations' 
déterminent  feules  nos  jugemens  ; & , 
par  cette  raifon  , étant  accoutumés  à 
voir  le  crime  habiter  chez  vous  depuis 
38  ans,  (car  vous  l’avez  apporté^' en^ 
naifllint),  nous  ne  pouvons  croire, ‘fur 
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votre  parole , qu’il  y foit  irempUcè  par 
la  vertu  , tant  que  vous  ne  l’aurez  pas 
prouvé  par  quelques  ââiôns  vertuéuîès  : 
or,  vous  n’avez  pas  encore  éommëriqê 
cette  preuve;  vous  n’y  àvez  pas  memé 
penfé  ; conféquemment  notre  incrédulité 
ne  doit  pas  vous  furprèndrè. 

Vous  vous  comparez  à Madeleine  pé- 
diereîTe , & vous  vous  dites  Madeleine 
pénitente;  quelle  extravagance  ! K 'au- 
riez-vous  pas  encore  commandé  une 
nouvelle  édition  de  la  Vie  des  Saints, 
pour  y prendre  place?' 

Croyez  - mbi , recommencez  votre 
examen  ; vous  verrez  que  vous  avez  été 
& que  vous  êtes  encore  ce  que  Made- 
leine pé'cherellè  ne  fut  jamais  ; 8c  qu  à 
moins  d’un  miracle  plus  furprenant  que 


Chez  Ÿouâ , le  pUîS  crapuleük  liberté 


U féruirrëûlort  dé  Uzâfe  ^ voüâ  ne  ferer, 
jamais  ce  qüe  fût  Madeleine  pénitente. 

Madeleine  eUt , il  eft  Vfai , dans  lé 
priiitems  dé  fa  Vlé  , dés  mœuts  déré* 
glées)  niais  fl  Madeleine  oublia  les 
loix  de  la  décence  & de  U pudeur,  elle 
n’oublia  jamais  celles  dé  l’humamté , 
dé  la  juftlcô  8c  de  la  probité  •,  elle  n’at- 
tacha jamais  fon  bonheur  à porter  le 
trouble  dans  les  familles  -,  elle  n’atnbi- 
bitibnhà  point  le  bien  d’autrui  ; ell'e  ne 
fttpas  fervir  à fes  débauches , les  fuéurs  ^ 
les  larmes  & le  fang  de  fes  femblables  î 
Madeleine , enfin , ne  fit  que  pécher  -, 
elle  né  pécha  que  contre  elle-même  ^ & 
fa  confcience  fut  la  feule  viaime  de  fes 
éga'remens. 


Mge  5 les  profanations  innombrables  de 
la  couche  nuptiale  , font^  les  moindres 
de  vos  crimes.  Que  vous  ayez  fabriqué 
des  co'èfrares  à votre  cher,  époux,  avec 
des  Du..,  des  Ma..,  des  Com..,  des 
Ba..,  des  Ch..  , des  Ab.., 
, des  Fi.*,  des  Moi..,  des 
Maître  de  Mu . . , des  Maîtres 
es  Sol..,  des  Va. . de  Ch.. , 
. . de  Pi . . , des  Pa . . , avec  tous 
ceux^  enfin  , qui  vous  ont  paru  des  Fier» 
cuîes  ; fl  cela  vous  afaitplaifir , fi  le  bon 
de  mari  Ta  bien  voulu  , je  n’y 
vois  y après  tout , qu’une  femme  P . . , & 
un  mari  C..;  fi  vous  n’aviez  rien  fait  de 
, on  poLirroit  vous  pardonner. 


‘ Mais  ne  convenez  - vous  pas  d’avoir 
empoifonné  , par  vos  pervers  confeils , le 
cœur.fenfibie  d’une  mère  tendre,  d’une 
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mère  chérie  de  fa  nombreiife  famille  ; de 
l’avoir  conftamment  abufée  fur  les  inté- 
rêts & le  fort  de  fes  enfans  ^ & de  l’avoir 
privée , depuis  que  vous  avez  furpris  fa 
confiance  , des  témoignages  publics  de 
leur  amour,  en  arrêtant , par  vos  manoeu- 
vres fourbes  & vos  impoftures , les  mou- 
vemens  naturels  de  fa  tendrelfe  i 

Ne  convenez -vous  pas  d’avoir  coo- 
^péré  à la  dette  nationale,  d’avoir  to- 
talement bouleverfé  l’Etat,  & d’être  une 
des  principales  caiifes  de  la  crife  où  il 
fe  trouve  ? 

N’avez-vous  pas  encore  fait  tout  ré- 
cemment les  efforts  les  plus  criminels , 
pour  armer  le  père  contre  une  partie  de 
les  enfans  en  faveur  de  l’autre  partie,  & 
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pour  fèpduîTèir  la  pàîx  & le  bonheur  qui 
voudraièiit  leür  foüritt  ^ tbü^  ? 

. Avez-vous  enfin  celîé  jufqü’a  ce  mo- 
ment d’agiter  fur  nos  têtes  le  flambeau 
de  la  difcorde  ^ & de  nous  percer  du 
glaive  de  l’oppreffion  î & vqus  voulez 
qu’on  vous  pardonne  î 

Nous  Ibmmes  bien  payés  pour  vous 
détefter  j pour  dcfirer  votre  perte  ; ce- 
pendant la  charité  , la  faine  morale  nous 
le  défendent  ; elles  nous  commandent  de 
pardonner  k nos  ennemis  ; mais  un  par- 
don eft , pour  vous  lur-tout , une  grâce 
qui  doit  être  méritée. 

Il  faut  donc^  avant  tout , expier  vos 
crimes,  f oint  d’abfolution  , fans  péni- 


tence  ; c’eft  ce,  que  vous  devez  favoir  , 
fl  jiniais  VbÜS  *VdÜS  êtes  coiiféfîéë; 

Ôul,  Madame  , il  faut  uue  péniteime, 
8c  comme  le  choix  dépend  du  Conref- 
feur,  voici  celle  que  je  vous  impofe  au 
notti  dë  là  Pattié. 

10.  Renbnder  , pour  la  vië , ^ pro- 
faner par  votre  préiénce  le  Tefnplfe  de 
fe  , d’Âmour  k de  JuMce.  . 

a”.  Vous  faire  rafer  la  tête  , prendre 
pour  toute  parure  une  longue  robe  de 
toile  grife  , venir  avec  ce  coftume  dans 
rAlïemblée  augufte  des  Ëtats-généraux , 
pour  y faire  amende  honorable , Sc  un 
abandon  fans  réferve  de  tout  ce  qui  peut 
■ vous  reftêr  de  Vbî  ràpinés. 


( 
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y.  Supplier  très-humblement , après 
cet  abandon  , MM.  des  Etats-généraux 
de  vous  alTurer  une  penfion  de  fix  cents 
livres* 

40.  Vous  retirer  dans  le  plus  auftère 
des  couvens  ( de  filles , car  vous  pour- 
riez bien  prendre  le  change , fi  je  ne 
m'expliquais  clairement  ) pour  y palier 
îe  refte  de  votre  vie  dans  les  jeûnes,  les 
macérations  & la  prière. 

Cependant , fi  cette  vie  du  couvent 
vous  paraît  trop  dure  , je  vous  laifle  la 
liberté  d’aller  à Lond . . , retrouver  votre 
bon  ami  Cal.. 

. \ 

Il  faut  que  vous  preniez  un  de  ces 
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deux  partis  ; fans  cela  point  de  pardon; 
fans  cela,  vous  & vos  femblables , trem- 
blez ! Tant  va  la  cruche  à l’eau  qu’en- 
fin  eU^  calle. 


